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CHAPITRE 1

Timothée venait d’arriver dans la grande ville de Lyon, lui qui débarquait ici même pour une raison personnelle. Il faut dire que ce jeune homme d’une vingtaine d’année, semblait avoir besoin d’émancipation, ainsi que de vivre pleinement sa vie d’adulte. Si jusqu’ à présent, ce brave garçon avait toujours vécu à la campagne, dans un petit village, notre héros cherchait sans nul doute à redonner un second souffle à son destin. Pourtant, lorsqu’il était encore chez ses parents, ces derniers avaient tout fait pour satisfaire les désirs de leur unique enfant. Mais voilà, entre un père exigeant et oppressant, ainsi qu’une mère qui l’étouffait que trop, l’existence de notre héros s’en trouvait perturbé. En effet, si le chef de famille voulait que son fils puisse faire de grandes études, afin d’être bardé de diplômes pour rentrer dans le monde du travail, Timothée ne donnait pas l’impression d’être aussi motivé. Cependant, le jeune homme n’était pas non plus le plus mauvais, lui qui poursuivait sa scolarité dans un lycée général proche de son village natal. D’ailleurs, ce brave garçon méritait amplement de continuer son cursus qui, sans nul doute, l’aurait mené loin. Mais voilà, ce dernier en avait choisi autrement et s’il voulait choisir une autre voie, ses parents ne l’entendaient pas ainsi. C’est pour cette raison que tous deux avaient décidé, d’un commun accord, de le laisser vivre cette nouvelle vie. Malheureusement, cette décision s’était faite à contre cœur, surtout pour son père, qui n’envisageait pas les choses de cette manière. C’est pour cela que cet homme, blessé dans son orgueil, ne pouvait que chasser honteusement son fils de sa maison, au grand détriment de sa mère, qui ne pouvait pas vraiment s’interposer au choix de son mari. Voilà donc comment notre pauvre héros était parti de son domicile et toutefois, il avait la chance d’y revenir, si celui-ci changeait d’avis et qu’il retournerait à ses études. N’en étant pas encore là, voulant se donner une occasion de prouver sa volonté de réussite, le brave garçon avait donc choisi de venir dans cette grande ville, plus propice pour se lancer dans une deuxième vie. C’était donc avec un sac de sport rempli de ses affaires, ainsi que le peu d’argent en sa possession, que le jeune homme semblait se motiver pour aller de l’avant. Pour cela, ce dernier se devait de commencer par le début et rien de mieux que de trouver un toit pour se reposer, mais aussi pour avoir un lieu lui permettant de vivre dignement. Si en premier lieu, il se dirigeait vers des hôtels, ce choix fut vite oublié, car les prix exorbitants ne pouvaient que le ralentir. Même le moindre petit établissement se trouvait d’être assez cher, surtout avec le peu de moyen financier en poche. En fait, tant qu’il resterait au cœur de cette grande ville, les tarifs resteront élevés, une raison qui ne pouvait que le pousser à se rendre en banlieue, espérant ainsi trouver un montant un peu plus correct. Mais voilà, était-ce une si bonne idée que cela ? Timothée aurait-il la force et la volonté de vivre dans un endroit à mille lieux de ce qu’il avait connu jusqu’à présent ? Il faut dire que ce dernier avait toujours vécu à la campagne et l’image de ces quartiers n’était pas vraiment réjouissante. Entre les images un peu trop négatives des cités, ainsi que la violence qui y régnait, cela n’aidait pas du tout notre héros à se rendre jusque-là bas. D’autant plus que pour y aller, il devrait prendre les transports en commun, ce qui accentuerait ses dépenses, un cout que le pauvre garçon ne semblait pas avoir prévu. C’est d’ailleurs pour cette raison, qu’il devait rapidement et dans un deuxième temps, trouver un travail, qui lui permettrait de prendre un logement un peu plus confortable. En effet, sans un précieux emploi, personne ne lui lourait quoi que ce soit et encore, il fallait avoir des garantis solides pour accéder à n’importe quel appartement. C’était donc avec toutes ces idées en tête, que le jeune homme ne savait plus par où commencer, lui qui se sentait trop fébrile pour se lancer dans cette quête. Ne s’était-il pas trop avancé sur sa situation ? Ne regrettait-il pas le fait d’être parti de chez lui avec une certaine précipitation ? Aurait-il le courage de revenir au domicile familial ? Pour cela, Timothée se devait de renoncer à sa nouvelle vie, ainsi que de reprendre ses études, seule condition que son père exigeait pour un retour en bonne grâce. Si cette pensée donnait l’impression de faire son petit bonhomme de chemin, elle fut vite mise aux oubliettes. Il faut dire que notre héros ne cherchait pas non à stopper son avancée aussi vite, surtout que ses parents ne se gêneraient pas pour lui en faire la remarque, lui qui venait tout juste de quitter cette maison. Ne voulant pas vivre une telle et douloureuse expérience, n’ayant pas l’envie de donner raison à son père, le brave garçon décidait donc de continuer sur sa lancée, après tout, qu’avait-il donc à perdre ? Rien de plus que son confort jusque-là assuré par sa famille. Une occasion de prouver qu’il était capable de réussir, même sans aide extérieur, ce qui le renforçait à poursuivre son œuvre. Débutant donc ses recherches avec le cœur vaillant, Timothée tombait rapidement en déception, lui qui ne trouvait rien de satisfaisant. En cette fin de journée, le ventre vide, le jeune homme s’autorisait tout de même à se prendre un repas et même si les différents restaurants proposaient une bonne cuisine alléchante, les prix le stoppaient une nouvelle fois. Même le moindre petit établissement servant une restauration rapide n’était pas dans son budget, car il fallait économiser au mieux afin de se prémunir de certaines difficultés. C’est d’ailleurs pour cette raison, cherchant à garder son argent pour éviter quelques problèmes, que notre héros choisissait de s’acheter de quoi manger dans un supermarché discount. C’était ici que les tarifs étaient les plus bas et encore, tout était relative dans cette grande ville. Mais au moins, avec une petite somme, le brave garçon avait pu se ravitailler de plusieurs produits et autres plats préparés, afin de manger sur le pouce, lui qui n’avait aucun endroit où cuisiner. Après ces quelques achats, Timothée cherchait un lieu calme et tranquille, là où il pourrait manger en toute quiétude. Déambulant pendant plusieurs longues minutes dans cette grande ville, le jeune homme tombait sur un petit square assez serein, composé de quelques bancs sur lesquels il pourrait s’asseoir et surtout dormir. En effet, ayant bien conscience qu’il ne dégoterait rien pour se loger, le pauvre garçon estimait devoir passer sa première nuit ici même, espérant trouver un prompt sommeil et surtout de ne pas être dérangé. Avalant son maigre repas d’une façon nonchalante, observant les alentours d’un étrange regard, notre héros se perdait dans diverses pensées personnelles. Si d’emblée, de nombreuses questions le concernant lui traversait l’esprit, serait-il assez fort et puissant pour surmonter cette douloureuse épreuve ? Aurait-il les capacités nécessaires pour ne pas faire marche arrière ? Pour le moment et afin d’éviter de réfléchir à tout ceci, ce dernier cherchait alors du réconfort auprès de son téléphone portable et si le réseau semblait être plutôt limité, cela ne l’empêchait pas de scroller plusieurs sites. En tout cas, une chose était sure, c’est que cet endroit restait calme, parce qu’il n’y avait pas grand monde pour troubler cette tranquillité. Il faut dire que la fin de journée y devait être pour beaucoup, sachant que la proche nuit ne permettait pas aux passants de s’arrêter dans ce petit square. D’ailleurs, une fois l’obscurité ambiante arrivée avec le coucher du soleil, sachant que quelques lampadaires fournissaient une chiche lumière, Timothée ressentait une légère fatigue. Une raison qui le poussait à s’allonger sur ce banc de fortune et s’il espérait dormir sereinement, le jeune homme savait que cela serait compliqué. Profitant de son sac de sport pour s’en servir comme d’un oreiller, ce balluchon lui permettait de transporter ses affaires qu’il avait emmené à la suite de son départ précipité du domicile familiale. Ayant donc un peu de mal pour trouver ce fameux sommeil réparateur, le pauvre garçon n’arrêtait pas de faire différents cauchemar une fois endormi. En effet, revoyant sans cesse la dispute avec ses parents, ainsi que sa mise à la porte par son père, ces affreuses hantises ne pouvaient que les réveiller à de nombreuses reprises. Voilà donc comment s’était déroulé cette première nuit et si au petit matin, le levé fut un peu chaotique, notre héros constatait être encore au même endroit que la veille. Si les lueurs de l’aube commençaient à pointer le bout de son nez, cela voulait donc dire qu’une nouvelle journée l’attendait. S’asseyant sur ce fameux banc avec un certain manque d’énergie, Timothée ressentait aussi une légère fringale, lui qui n’avait rien avaler de consistant depuis hier soir. Regardant ce qui lui restait de ses achats, ce dernier s’apercevait qu’il n’y avait plus grand-chose et mise à part le fond d’une bouteille d’eau et la fin d’un paquet de brioche, ce petit-déjeuner ne semblait pas vraiment lui convenir. Mais en avait-il le choix ? Le jeune homme ne s’était-il pas mit dans cette situation tout seul ? Alors même s’il estimait se retrouver dans une délicate position, il s’agissait d’une raison personnelle, que celui-ci ne pouvait pas renier. Comprenant aussi que ce n’était pas en restant ici que sa vie allait se transformer, le brave garçon décidait de poursuivre ses efforts et avant toute chose, il devait trouver un lieu pour se débarbouiller. En effet, ayant passé de nombreuses heures à l’extérieur, dont une bonne partie la nuit, notre héros avait besoin de se rafraîchir, ainsi que de se donner un bon coup de fouet pour assurer la suite de son avenir. Déjà qu’il portait les mêmes vêtements que la veille, à savoir un jean de couleur bleu délavé, accompagné d’un polo rouge vif, Timothée avait besoin de se revigorer tout en espérant se changer. Mais où trouver un pareil lieu, parce qu’il n’était pas évident de dégoter un tel endroit et mis à part un hôtel ou un logement, il semblait difficile de prendre de nouveau habit. Toujours avec son sac de sport sur l’épaule, le jeune homme déambulait nonchalamment dans les rues de cette grande ville, ayant pour objectif de trouver quelque chose d’intéressant. C’est alors que ce dernier venait de tomber sur une petite gare et s’il estimait avoir de quoi le satisfaire, le brave garçon n’hésitait pas à pénétrer dans cet établissement. Après avoir découvert ce lieu, ainsi que le fouiller de fond en comble, notre héros ne dénichait pas grand-chose, la seule pièce qui lui semblait être pratique, n’était autre que les toilettes. Profitant donc d’un point d’eau et de quelques commodités, Timothée utilisait cette salle pour se débarbouiller, ainsi que de se soulager d’une envie pressante. Malheureusement, n’ayant pas de quoi le satisfaire pour prendre d’autres vêtements, ce dernier pouvait utiliser les toilettes pour se changer. Hélas, celui-ci ne se sentait pas le courage de le faire et s’il estimait que ce lieu était trop exigu pour avoir de nouveaux habits, cela ne donnait pas l’impression de le déranger. Il faut dire que le jeune homme avait d’autres soucis en tête et si sa priorité était de trouver un logement digne de ce nom, arriverait-il à le dégoter avant la fin de la journée ? Le pauvre garçon ne voulait pas recommencer à passer une autre nuit dehors, cela lui serait fatale, au moins pour la suite de son existence. Dans une autre mesure, cherchant aussi à faire ses recherches au moyen de son téléphone, notre héros constatait que son portable était pratiquement déchargé. N’ayant toujours pas de quoi l’aider dans ce confort, ce dernier avait la chance de se trouver dans une gare qui, pour satisfaire les nombreux voyageurs, mettait à disposition de quoi redonner de l’énergie à ces appareils. Profitant donc de cette aubaine pour brancher son mobile, au moins pendant quelques temps, Timothée se mettait à la recherche d’un appartement décent et pas trop cher. Malheureusement, les prix étaient inabordables et ceux qui semblaient être à sa portée, restaient trop petit ou bien pas assez convenable. Devait-il faire la fine bouche ? Le jeune homme avait-il les moyens de se montrer trop exigeant ? Et puis surtout, est-ce que sans travail, les loueurs lui accorderaient-ils l’accès à ces logements ? Pour le moment, la question restait en suspend et après plusieurs longues minutes d’une prospection infructueuse, le brave garçon ne pouvait pas continuer à stationner dans cette gare. En effet et même si son portable pouvait lui apporter une aide précieuse, rien de mieux que d’une inspection physique pour dégoter un endroit où dormir. Remarquant que son téléphone était quasiment rechargé, ce dernier estimait qu’il était tant de repartir à l’assaut de son destin, lui qui n’avait pas non plus d’autres choix devant lui. Sortant de ce lieu d’un pas décidé, à la vue de ces nombreux édifices et bâtiments contenant des appartements, le courage et la motivation de notre héros disparaissaient comme neige au soleil. Si cette situation ne l’encourageait pas à aller de l’avant, estimant que ces recherches ne pouvaient que le fatiguer, ainsi que de lui faire perdre tous espoirs, Timothée semblait vouloir tout abandonner. C’est alors qu’un miracle venait de faire son apparition et qui allait redonner de l’optimisme au jeune homme. Au beau milieu d’une grande rue piétonne, une personne était en train de distribuer des prospectus aux passants. Ces flyers avaient pour but de sensibiliser les différents badauds sur les conditions des sans-abris, ainsi que de leur faire prendre conscience des difficultés vécus par ces malheureux. C’était d’ailleurs en croisant ce chemin, que notre héros avait la possibilité de converser sur ce sujet, lui qui se trouvait dans cette situation.

– Excusez-moi de vous déranger, interpellait-il vivement ce fameux individu, mais pourrais-je vous poser quelques questions ?

– Bien entendu, je suis là pour cela, lui répondit son interlocuteur d’une façon guillerette, en quoi puis-je vous être utile ?

– Eh bien voilà, comment peut-on venir en aide à une personne qui n’a pas de domicile ? Demandait le brave garçon d’une drôle de voix, quels sont les moyens mise à leur disposition pour les sortir de là ?

L’observant avec compassion, cet homme âgé d’une quarantaine d’année, ne pouvait que lui fournir de quoi le satisfaire, même si ce dernier savait que cette requête n’était pas anodine.

– Il existe tout pleins de solutions, lui répondit ce personnage de taille modeste et possédant un léger embonpoint, mais qui n’en restant pas moins sympathique, pour commencer, il y a des hébergements d’urgence, si ce pauvre individu n’a plus de domicile.

Si cette information donnait l’impression de surprendre Timothée, il n’en restait pas moins que satisfait, lui qui ne s’attendait surement pas à entendre une pareille information. Estimant avoir été comblé par ce renseignement, le jeune homme réfléchissait à la manière de s’y prendre, même si son interlocuteur continuait à parler.

– Il y a ensuite des organismes capables de venir soutenir ces personnes en détresses, poursuivit-il de plus belle, ou des associations compétentes dans ce domaine, voulez-vous que je vous explique comment fonctionne celle que je représente ?

– Je voudrais surtout savoir où trouver un de ces hébergements d’urgence, lançait le brave garçon de vive voix, pouvez-vous m’indiquez celle la plus proche, si vous n’y voyez pas d’inconvénient ?

Tout d’abord surpris par cette demande, cet homme commençait à réfléchir et s’il grattait sa grosse barbe tirant sur le roux, ses yeux marrons donnaient l’impression se perdre dans une drôle de recherche. Ce n’est qu’après quelques minutes de réflexion, que cet interlocuteur apportait une réponse, ce qui ne pouvait qu’intéresser vivement notre héros.

– Si mes souvenirs sont exacts, il me semble qu’il doit y avoir un établissement dans les environs, annonçait-il d’une petite voix, mais je n’en suis pas sûr, je ne voudrais pas vous induire en erreur.

Malgré de tels propos, n’ayant plus vraiment rien à perdre, le pauvre garçon se fichait complètement de savoir si cet homme possédait l’information tant désirée. C’est pour cette raison que notre héros recevait au mieux ces fameuses indications, même si cette brave personne avait hésité sur la direction à prendre. Quoi qu’il en soit, avec ce renseignement en poche, Timothée estimait avoir été bien épaulé, sachant que son interlocuteur aurait aimé discuter un peu plus, surtout pour parler de son association. Malheureusement, le jeune homme avait d’autres soucis en tête et si son objectif était de mettre la main sur cet hébergement en question, ce dernier se perdait dans diverses rues. Il faut dire qu’il venait de quitter l’avenue principale et si ces petites artères ne l’aidaient pas vraiment à avancer, ces ruelles restaient particulières. En tout cas, il était trop tard pour faire marche arrière et malgré certaines difficultés, notre héros ne se gênait pas pour demander son chemin à quelques passants. S’ils ne semblaient pas être nombreux à croiser sa route, le brave garçon estimait devoir agir dans ce sens, plutôt que de continuer à se perdre. Mais ces badauds ne pouvaient pas vraiment lui répondre, faute d’informations suffisantes pour satisfaire sa demande. Dans une autre mesure, ne voulant pas passer une nouvelle nuit à l’extérieur, le jeune homme se devait de trouver cet endroit, lui qui en avait vraiment besoin. D’ailleurs, à plusieurs mètres de là, tombant sur une femme qui passait dans le coin, Timothée se permettait de lui poser la question.

– Vous ne savez pas où je pourrais mettre la main sur un hébergement d’urgence ? Demandait-il en ultime recours, il parait qu’il y en aurait un dans les environs, mais je ne le trouve pas.

– Eh bien mon garçon, je crois que tu as de la chance, lui répondit cette brave dame d’une cinquantaine d’année, parce que justement je m’y rends de ce pas, suivez-moi.

Tout heureux de cette merveilleuse nouvelle, notre héros en fut grandement soulagé, lui qui voyait enfin le bout du tunnel. Emboitant le pas de cette personne, Timothée l’observait avec compassion, espérant arriver à destination sans trop de difficultés. Ce n’est qu’après plusieurs minutes de marche, que les deux comparses débarquaient devant un petit immeuble comportant une demi-douzaine d’étages, mais qui malheureusement ne semblait pas vraiment récent, car la façade donnait l’impression d’être décrépi. Si cela n’enchantait pas vraiment le jeune homme, ce dernier ne pouvait pas faire la fine bouche et tant qu’un toit se situait au-dessus de sa tête, alors ce logement ferait parfaitement l’affaire. Pénétrant donc dans ce bâtiment, suivant continuellement sa bienfaitrice, le brave garçon observait un rez-de-chaussée un peu particulier, muni d’un long couloir qui menait sur un escalier. De part et d’autre de ce corridor, deux pièces semblaient faire office de bureau d’accueil. D’ailleurs, la dame en question pénétrait sur celui de droite, tout en demandant à son petit protégé de l’attendre là. Ne pouvant que s’exécuter sans broncher, n’ayant pas d’autre choix devant lui, notre héros patientait un instant, le temps que cette femme puisse sans nul doute poser ses affaires, elle qui était affublée d’un sac à dos. Une fois revenu, cette personne s’introduisait dans la seconde salle, invitant ce jeune homme à la suivre. Une fois dedans, cette brave femme s’asseyait derrière un bureau, tout en prenant un dossier dans l’un des tiroirs.

– Je t’en prie, prend une chaise et assis toi là, expliqua-t-elle d’une manière assez douce, nous allons procéder à ton enregistrement.

Comprenant sur le moment que son interlocutrice devait être une des responsables de ce centre, Timothée se sentait un peu mal à l’aise, lui qui aurait aimé se présenter d’une autre façon. Quoi qu’il en soit, maintenant que la situation était déjà bien entamée, ce dernier ne pouvait pas revenir en arrière. D’autant plus que cette dame n’avait pas donné l’impression d’être dérangée par ce contexte, elle qui continuait à préparer son dossier.

– Pour commencer, nous allons faire plus amples connaissances, débutait-elle d’une manière adroite, je m’appelle Alma et je m’occupe des résidents de cet endroit et toi, quel est ton nom ?

Légèrement troublé par cette situation, ne sachant pas trop comment agir pour bien faire, notre héros hésitait un peu avant de prendre la parole, lui qui ne se sentait pas vraiment à son aise. Pourtant, la bonté de son interlocutrice apportait un sentiment de confiance et ressentant une telle atmosphère, le brave garçon se permettait de parler.

– Je suis Timothée, annonçait-il d’une drôle de voix, et je tenais à vous remercier pour votre soutien.

– Tu sais, nous sommes là pour aider les plus démuni, sans pour autant les juger, expliqua-t-elle toujours bienveillante, la seule chose que j’aimerais savoir, c’est comment tu t’es retrouvé dans cette situation ?

Là aussi, si une forte déstabilisation envahissait le corps du jeune homme, ce dernier n’arrivait pas du tout à trouver les mots pour expliquer cette sinistre position. En effet, il n’était jamais évident de raconter les violentes épreuves survenues à ces pauvres personnes et notre héros ne faisait pas exception à cette règle. Voyant cela et comprenant aisément une telle attitude, Alma estimait devoir apporter un soutien supplémentaire, elle qui ne se gênait pas pour reprendre la parole.

– Tu sais, il n’y a aucune honte à avoir et peu importe les circonstances, nous sommes là pour t’aider, révélait-elle d’une façon douce et bienveillante, mais nous avons besoin d’en savoir plus pour te soutenir dans cette difficulté.

Après ce petit aparté, qui donnait l’impression de lui faire du bien, notre héros arrivait à trouver les mots pour expliquer sa situation, même si cela n’était toujours pas évident de le faire.

– Eh bien voilà, après une grosse dispute avec mes parents, ces derniers m’ont fichus à la porte, annonçait-il d’une voix triste et terne, me retrouvant alors à la rue et sans travail pour vivre dignement.

A la vue de ces informations, la brave dame pouvait alors mieux comprendre les conditions d’exclusion de son interlocuteur. Même si celui-ci avait légèrement dissimulé certains renseignements sur cette affaire, le plus important était dans cet échange. En tout cas, avec ces explications en poche, Alma avait de quoi remplir son maigre dossier. Elle possédait l’identité de ce pauvre garçon, ainsi que les conditions qui le poussaient à vivre de cette manière, sans ressource et sans aide de proches, comme la famille. Ne s’étant pas attarder sur les raisons qui avaient poussés ses parents à le renvoyer de son domicile, la responsable du centre estimait que cela était secondaire et qu’il y avait plus primordiale à effectuer.

- Bien, si j’en crois ta situation de précarité, tu peux bénéficier d’une place dans cet hébergement, lançait-elle de vive voix, parce qu’il me semble qui doit nous rester quelques lits, on peut dire que tu as de la chance.

Si cette dernière remarque avait été dite avec un rapide clin d’œil, Timothée ne voyait pas les choses de la même façon, ni de stipuler d’avoir de la vaine dans un moment particulier de sa vie. En outre, comprenant que son interlocutrice cherchait à briser la glace, ainsi que de voir l’avenir d’une autre manière, cette femme avait tenté de faire de l’humour, ce qui ne pouvait que redonner du moral à notre héros. C’est alors que la brave dame se permettait de continuer ses révélations, car elle n’en avait pas fini avec cette entrevue.

– Nous allons t’emmener vers ton lit, ne t’inquiète pas, expliqua-t-elle d’une voix rassurante, par contre, je tiens à t’informer que les chambres sont communes, tout comme la salle de bain, est-ce bien claire ?

Si dans un premier temps, ce renseignement ne pouvait que refroidir complètement le pauvre garçon, c’est parce que celui-ci n’avait jamais connu une pareille promiscuité. Dans une autre mesure, n’ayant pas non plus le choix, ni de faire la fine bouche, ce dernier devait donc vivre dans de telles conditions. C’est pour cette raison que le jeune homme estimait accepter les règles de ce centre, lui qui ne pouvait pas faire autrement, sinon que de retourner dans la rue et ça, il en était hors de question. Maintenant que la manière de procéder dans cette demeure avait été annoncé, il restait encore quelques points à voir et pas des moindres, c’est ce que s’empressait de raconter Alma.

– Il faut aussi savoir que le séjour dans cet établissement n’a pas pour vocation à être définitif, expliqua-t-elle d’une voix un peu plus dure, que cette solution doit rester temporaire, cela veut donc dire de chercher du travail afin de bénéficier d’un logement, est-ce bien comprit ?

Si là aussi, Timothée ressentait une drôle de sensation au fond de son corps, c’est parce que cette information semblait faire froid dans le dos. Il faut dire que cet hébergement d’urgence n’allait pas être durable et qu’il faudrait faire en sorte de bousculer les choses pour éviter de se retrouver en difficulté. Malgré quelques obstacles dans cette démarche, notre héros était prêt à repousser ses limites, du moment que cela l’empêchait de retourner dans la rue. D’autant plus que son interlocutrice apportait de nouvelles révélations sur ce douloureux sujet, elle qui restait d’une prévoyance totale.

– Tu sais, nous sommes aussi là pour te soutenir dans ce moment, annonçait-elle d’une voix toujours aussi douce, et nous pourrons même t’aider à trouver un boulot, qu’en dis-tu ?

Si cette proposition ne pouvait que rassurer vivement le brave garçon, ce dernier estimait alors être bien soutenu, ainsi que d’avoir frappé à la bonne porte. Mais pour l’instant, tout ce que notre héros désirait, c’était de savoir où il logerait, tout en pouvant se reposer sur un bon lit douillet. Il faut dire que sa précédente nuit sur un banc et en pleine rue, n’avait pas été de tout repos, alors avoir la possibilité de s’allonger sur une literie plus confortable serait un luxe. Estimant alors avoir terminé cette entrevue, Alma se levait de sa chaise et invitait ce jeune homme à faire de même. Puis sortant de ce bureau d’un pas tranquille, les deux personnes se dirigeaient certainement vers la future chambre de notre héros. Pour cela, ces derniers devaient se rendre au troisième étage de ce bâtiment et si Timothée continuait à suivre sa bienfaitrice sans sourciller, chacun empruntait un escalier pour aller au bon niveau. Il faut dire que cette résidence ne possédait pas d’ascenseur, puisque cette demeure n’était pas vraiment récente, un inconvénient que certains estimaient mineur. Pourtant, il y avait dans cet hébergement, quelques personnes non valides et pour éviter de leur faire subir une telle ascension, ces individus étaient directement logés au rez-de-chaussée. Comme ce brave garçon ne possédait aucun handicap, il était donc normal de l’emmener un peu plus haut. Une fois d’ailleurs cette montée terminée, Alma pouvait ainsi montrer la pièce en question, puisque ce troisième étage, comme tous les autres, avait plusieurs salles faisant office de chambre. Si une simple porte permettait d’avoir un peu de tranquillité, cet endroit comportait quatre lits, ce qui signifiait que notre héros allait devoir partager ce lieu. Une première pour ce dernier qui, jusque-là, avait toujours dormi tout seul, en tout cas, pas avec des inconnus. Mais qu’à cela ne tienne et n’ayant pas vraiment d’autres choix, Timothée devait se résoudre à vivre ces prochains jours de cette façon.

– Voilà, c’est ici que tu logeras, annonçait la brave dame d’un ton assez enjouée, j’espère que cela te convient.

– Je n’en espérait pas moins, lui répondit son interlocuteur d’une voix polie, comment ne pas refuser une pareille chambre.

– Tu m’en vois ravi et je te laisse donc t’installer, poursuivit Alma de plus belle, et je me rends compte que j’ai oublié un détail important, le dîner est servi à partir de dix-neuf heures.

Ayant bien assimiler cette excellente nouvelle, notre héros allait donc pouvoir bénéficier d’un repas chaud, du moins, c’est ce qu’il espérait. En effet, si cette association ne devait pas trop posséder de moyen financier, cette collation pourrait se révéler décevante. Mais là aussi, le jeune homme n’avait pas la possibilité de faire la fine bouche et si se nourrir passait au second plan, il était prêt même à sauter un repas. C’est alors que son interlocutrice reprenait la parole, afin de finaliser ses explications concernant ce dîner.

– Sachant que le réfectoire n’est pas très grand et que nous sommes assez nombreux, il se peut que la salle se remplisse vite, révélait-elle d’une drôle de voix, mais ne t’inquiète pas, il suffit d’être patient et d’attendre qu’une place se libère, nous essayons que le repas puisse être rapide afin de contenter tout le monde.

– Je te remercie pour toutes ces informations, lançait le brave garçon d’une petite voix, sans vous, je ne sais pas comment je m’en sortirais.

– Ce n’est rien et il me semble normal de venir en aide au plus démuni, expliqua-t-elle de vive voix, et encore une chose, le petit-déjeuner débute à partir de six heures, exception faite à celles et ceux qui se lèvent plus tôt.

Prenant bonne note de cette révélation, Timothée pouvait enfin s’allonger sur ce lit, une fois qu’Alma était parti, bien entendu. Arrivant aisément à chasser ces sombres idées noires, ce dernier estimait aussi pouvoir souffler le temps d’un instant, même s’il savait que ses soucis le rattraperaient tôt ou tard. Mais pour le moment, notre héros profitait de cette occasion pour se reposer et après un début un peu chaotique, les choses donnaient l’impression de s’arranger. Il fallait avant tout attendre la journée de demain pour savoir si sa vie allait enfin pouvoir démarrer au mieux dans cette grande ville.




CHAPITRE 2

Deux jours plus tard, Timothée se présentait devant un restaurant et si celui-ci devait débuter un nouveau travail, c’était dans cet établissement qu’il effectuerait cette tâche. Il faut dire que la veille, un des responsables du centre d’accueil avait eu une entrevue avec le jeune homme, afin de tenter de lui prodiguer des conseils pour un éventuel boulot. En effet, le brave garçon, qui possédait une forte volonté d’aller le plus loin possible, envisageait de trouver un emploi. Mais voilà, sans qualification, ni autres expériences dans ce domaine, il ne serait pas évident de dégoter un poste. Qu’à cela ne tienne, notre héros ne pouvait pas se permettre de tout laisser tomber, juste à cause de pareils inconvénients. D’autant plus que ce dernier avait un soutien de poids, avec les personnes œuvrant dans le fameux hébergement. C’est d’ailleurs pour cette raison que Timothée bénéficiait de cette aide et si au cours de la rencontre en question, une solution semblait envisageable, cela permettait de voir la suite de cette aventure d’un autre œil. En tout cas, avec les quelques informations fournis par son interlocuteur, le jeune homme donnait l’impression de retrouver de la motivation. Voulant commencer le plus vite possible, si ce n’est que pour gagner sa vie et ainsi pouvoir quitter ce lieu rapidement, le seul moyen qui se présentait devant lui, n’était autre qu’un job qui ne demandait pas trop d’exigence. Si d’emblée, son conseiller lui avait prodigué de se rendre dans un restaurant, c’est parce que ces établissements manquaient cruelle de personnelle. Une raison qui lui faciliterait une embauche, car les différents employeurs n’étaient pas trop regardant sur les compétences d’éventuels serveurs. Ces renseignements ne pouvaient que redonner de l’espoir et si le brave garçon s’était mis en quête d’un travail, ce dernier avait parcouru plusieurs endroits susceptibles de lui fournir un emploi. Là aussi, la veille de commencer ce nouveau job, Timothée avait dû passer par un entretien, afin de savoir si les deux parties pouvaient se mettre d’accord là-dessus. Si bien évidemment, le patron de ce restaurant avait besoin d’un serveur, après une rapide entrevue, un marché semblait avoir été conclu. En tout cas, le jeune homme allait se montrer à la hauteur des exigences de son employeur, même si ce dernier se réservait quelques droits. Pour débuter, notre héros devait passer par une période d’essai, afin d’évaluer ses capacités et son énergie pour assurer n’importe quel service. Si ce dernier se montrait compétent, alors une embauche définitive pourrait, éventuellement, être accordé. Une autre bonne nouvelle qui, pour son plus grand bonheur, redonnait de l’espoir à ce brave garçon. Voilà donc pourquoi et à ce jour, Timothée se trouvait devant l’établissement en question et si celui-ci était arrivé d’assez bonne heure, c’était pour le former et lui montrer le fonctionnement de cet établissement. Pour l’aider dans cette tâche, le jeune homme pouvait compter sur une présence rassurante, celle d’une demoiselle travaillant ici depuis de long mois. Si cette charmante personne se prénommait Jade, un petit bout de femme de quelques années de plus que notre héros et qui semblait maîtriser ce boulot d’une excellente façon. C’était d’ailleurs pour cette raison que la jeune femme avait été désigné pour forme ce brave garçon, ainsi que le fait qu’elle se trouvait toute seule pour assumer les différents services. Il faut dire aussi que cette dernière n’avait cessé de quémander du renfort, parce que malgré tous ses efforts, la serveuse ne pouvait pas tout faire. Comprenant ces exigences, ayant aussi bien conscience que cette situation l’empêchait de faire évoluer son chiffre d’affaires, cet employeur avait bien voulu prendre une autre personne. Sachant qu’un tel poste n’était pas vraiment attirant et que les candidats ne se bousculaient pas, ce patron avait choisi le premier venu, à savoir Timothée. Voilà donc pourquoi ce dernier se retrouvait là et après avoir fait le tour de la propriété, par sa formatrice, le jeune homme écoutait avec intérêt les différentes explications fournis par son interlocutrice.

– Il faudra gérer tes émotions et ton stresse, surtout lorsque le service sera intense, informait Jade d’une douce voix, et cela n’est pas évident à faire, puisque certains clients ne se gêneront pas pour te rabaisser, rappelle-toi que tu n’es qu’un simple serveur à leurs yeux.

Réalisant sur le moment que ces révélations ne pouvaient que refroidir les ardeurs de ce pauvre garçon, celui-ci se demandait s’il arriverait à assurer ce nouvel emploi. D’autant plus que ce dernier avait été ravi d’annoncer aux responsables de son centre d’hébergement, avoir trouver un travail. Si tous étaient aussi ravi pour leur petit protégé, cela restait avant tout provisoire et il fallait attendre une vraie embauche pour estimer se sortir de la précarité. C’est pour cette raison que l’établissement d’accueil considérait que le séjour de Timothée serait prolongé, pour éviter de le voir retourner dans la rue, si toutefois ce boulot ne lui allait pas. Ne cherchant pas non plus à en arriver jusque-là, notre héros voulait prouver ses capacités, ainsi que de démontrer qu’il était capable d’aller de l’avant. Continuant donc de suivre la formation de la demoiselle en question, le jeune homme prenait bonne note des quelques conseils fournis par sa formatrice.

– Il faudra aussi éviter de faire trop d’erreur, cela ternira l’image du restaurant, annonçait-elle de vive voix, et même si je peux être en soutien, il me sera difficile de t’aider, une fois la salle remplie de monde.

Toujours prompt à assimiler ces fameuses informations, le brave garçon espérait y arriver, non sans mal, désirant se surpasser pour montrer ses compétences. Si cette détermination et cette motivation pouvaient se lire dans ses yeux d’un bleu transparent, Jade l’observait d’une drôle de manière. Il faut dire que son nouveau collègue possédait un visage d’ange, qui lui conférait un portrait à part entière. D’autant plus que sa masse de cheveux blond, lisse et assez long, coiffé en bataille, lui apportait une beauté supplémentaire. De son côté, Timothée avait remarqué que cette demoiselle, d’une taille modeste, possédait de magnifiques yeux marrons, ainsi que des cheveux tirant sur le roux et coiffés en queue de cheval. Quoi qu’il en soit, après ces détails plutôt troublants, il était temps pour les deux comparses de se mettre au travail, d’autant plus que les premiers clients de ce déjeuner venaient d’arriver. Si la jeune femme s’occupait d’un groupe de quatre amis, notre héros prenait en charge un simple couple. Si ce dernier mettait en pratique les enseignements de sa formatrice, les débuts donnaient l’impression d’être prometteur. Ayant accueillis ces deux amoureux d’une façon polie et courtoise, le brave garçon les installaient à une table, tout en leur tendant la carte des menus. Avant de les quitter, le jeune homme leur demandait s’il voulait boire un petit apéritif.

– Nous allons en effet prendre une boisson, expliquait le mari de vive voix, et pour moi, ça sera un whisky sec et sans glaçon.

Si Timothée notait sur son carnet, fourni par sa collègue, cette commande, il attendait alors celle de la jeune femme. Attendant donc que cette dernière puisse faire son choix, en scrutant la carte contenant la liste des consommations, elle se permettait de faire une étrange demande.

– Je ne sais que choisir, il y a tellement de choix, annonçait-elle d’une drôle de voix, auriez-vous un cocktail du moment ?

Surpris par cette question, ne s’étant pas préparé à devoir répondre à cette requête, notre héros se retrouvait bien malgré lui dans une délicate position. Pour éviter une certaine déconvenue et ne voulant pas faire patienter longuement ses clients, le jeune homme estimait devoir demander de l’aide à sa collègue.

– Je vous prie de m’accorder un moment, je vais me renseigner, lançait-il en bafouillant légèrement, je reviens le plus vite possible.

Se dirigeant donc vers la demoiselle en question au pas de course, cette dernière se trouvait de préparer les commandes de sa table et si la venue de ce brave garçon semblait la troubler, elle ne pouvait qu’écouter les demandes de son interlocuteur. Tandis que de nouveaux clients venaient de faire leur entrée dans ce restaurant, Jade répondit rapidement à l’interrogation de son partenaire, tout en lui demandant d’accélérer le pas afin d’accueillir trois personnes attendant de manger. Une fois sa réponse en poche, Timothée se pressait de retourner à sa première table, afin de fournir à la dame ce qu’elle avait demandé. Expliquant le contenu de ce fameux cocktail, la cliente décidait alors de commander cette boisson et si le jeune homme le notait sur son carnet, celui-ci se dirigeait au pas de course vers les trois individus patientant à l’entrée. Les emmenant au mieux vers une table qui semblait leur convenir, ce trio masculin prenait place, tout en pouvant regarder la carte, que ce serveur venait de leur tendre. Les laissant choisir sans prendre le temps de savoir s’ils désiraient boire quelque chose, le brave garçon devait avant tout s’occuper des consommations de ses premiers clients. Se plaçant derrière le comptoir afin de préparer ces boissons, notre pauvre héros donnait l’impression d’avoir du mal à doser les proportions. Pour cela, ce dernier demandait une nouvelle fois de l’aide à sa collègue et si cette dernière en était déjà à sa troisième table, elle espérait ne pas être trop souvent sollicitée, car la demoiselle était déjà bien occupée. Décidant donc de préparer elle-même ces breuvages en question, Jade demandait à Timothée d’apporter une autre commande, afin de ne pas trop faire patienter leurs consommateurs. Prenant en main le plateau contenant divers rafraîchissements, notre héros devait zigzaguer entre plusieurs tables, si ce n’est que pour arriver sans encombre à destination. Mais voilà, pendant son cours trajet, le jeune homme fut interpelé par les trois amis, qui attendaient toujours qu’on puisse venir prendre leur commande. Faisant alors signe qu’il arriverait incessamment sous peu, le pauvre garçon commençait à ne plus savoir où donner de la tête, si bien que celui-ci venait de se tromper de table. Celles et ceux installés ici même ne pouvait que signifier à ce serveur qu’il ne s’agissait pas de leur commande et que tous étaient en attente de la leur. Complètement surpris par cette remarque et surtout totalement perdu, Timothée se mit à la recherche de la bonne table et si Jade lui faisait un signe de la tête pour la désigner, ce dernier estimait devoir s’y rendre au pas de course. Arrivant à bonne destination, notre héros servait à toute hâte les différentes boissons, manquant de renverser un verre dans sa précipitation. Une fois fait, le jeune homme se dirigeait vers ses deuxièmes clients, les trois amis qui, après une certaine patience, commandait diverses consommations. Notant à son tour sur son carnet, le pauvre garçon se ruait très vite vers le bar, là où sa collègue se trouvait encore.

– Je ne voudrais pas jouer les rabat-joie, mais il va falloir faire mieux, lançait-elle vivement, je sais que c’est ton premier jour et que tu manques d’expérience, malheureusement je ne vais pas pouvoir continuer à t’aider, car la salle commence sérieusement à se remplir. Alors je compte sur toi pour te reprendre, c’est un conseil que je te donne.

– Ne t’inquiète pas et je ne demande qu’à progresser, lui répondit son interlocuteur d’une drôle de voix, même si je reconnais que la tâche s’annonce ardue.

N’ayant pas vraiment le temps de poursuivre cette conversation, estimant devoir assumer le service du jour, la demoiselle en question se replongeait dans son travail. D’autant plus que tous les deux étaient fortement surveillé, puisque le patron les observait d’un œil attentif. En effet, voulant certainement que son établissement puisse jouir d’une bonne image, cet homme faisait en sorte que son personnel soit irréprochable. En tout cas, si cette manière de procéder n’arrangeait pas les affaires de Timothée, celui-ci ressentait encore plus de pression. D’ailleurs, notre héros estimait que son employeur, au lieu de rester sans rien faire les bras croisés, avait la possibilité de les aider. En agissant de cette façon, ce personnage pouvait ainsi sauver son restaurant de critiques acerbes et négatives. Ne semblant pas vraiment vouloir mettre la main à la pâte, préférant sans nul doute se préserver de tous efforts, ce patron continuait à buller, même si de temps en temps, ce dernier arrivait à préparer quelques boissons. Pendant ce temps, les deux serveurs continuaient à courir dans tous les sens, surtout pour le pauvre garçon, car sa collègue donnait l’impression de mieux s’en sortir. D’ailleurs, Jade devait aussi constamment réparer les erreurs de son partenaire, lui qui avait du mal à gérer son énergie et son stresse. Il faut dire que notre héros s’était de nouveau trompé de table concernant une commande de boisson, ce qui agaçait quelques clients. De l’autre, ayant mis un moment avant de servir les plats réclamer d’une des tables, l’une des assiettes ne pouvait qu’avoir été trop refroidi, ce qui ne plaisait pas du tout à celle qui l’avait demandé.

– Mon repas est trop froid, lançait-elle d’une horrible façon, serait-il possible de m’en ramener un chaud, cette fois-ci ?

– Je vous prie de bien vouloir m’excuser, répondit Timothée plutôt honteux de lui, je vais voir ce que je peux faire.

Repartant en cuisine afin de réparer cette erreur, ayant encore été interpellé par une autre table, qui devait encore attendre sa venue, notre héros commençait à perdre pied. Mais le brave garçon devait tenir et montrer ses capacités à gérer un pareil stresse, tout en essayant de garder son emploi. Voilà donc comment se poursuivait ce service et si pendant près de deux heures, le jeune homme n’avait pas ménagé sa peine, une fois terminée, il pouvait enfin se reposer. Une fois les derniers clients partis, le restaurant pouvait enfin fermer ses portes, ce qui permettait aux employés de pouvoir se reposer. Malheureusement, le patron de cet établissement ne voyait pas les choses ainsi et malgré la fin de ce service, celui-ci convoquait son personnel.

– Bien, j’aimerais faire un point sur cette première journée, annonçait-il avec conviction, et surtout de savoir vos ressentis.

Si dans un premier temps, cet homme demandait à Timothée de lui expliquer sa vision des choses, notre héros ne pouvait que lui répondre, afin de se montrer poli et courtois. Dans une autre mesure, cherchant à conserver son travail le plus longtemps possible, pour se sortir de cette fameuse précarité, le brave garçon estimait parler d’une façon positive.

– Je pense m’en être plutôt bien sorti, révélait-il d’une voix euphorique, et même si cela n’était pas de tout repos, j’ai fait le maximum pour assurer le service et les attentes de nos clients.

– Vraiment et tu n’as pas été trop bousculé par les nombreuses commandes ? Demandait vivement son employeur, et de ton côté, comment as-tu ressenti la présence d’un collègue ?

Cette question étant destinée à Jade, cette dernière fut surprise d’être interpellé de la sorte, même si cela paraissait légitime. En tout cas, ne pouvant pas rester muette, la demoiselle se permettait de donner son point de vue, ainsi que d’être franche sur ce sujet.

– Je dois reconnaître que cette aide a été particulièrement bénéfique, expliqua-t-elle d’une drôle de voix, et que sans lui, je ne sais pas si j’aurais pu être à la hauteur. Par contre et sans vouloir me montrer agressif, il va falloir faire beaucoup d’effort pour assurer ce boulot, je trouve que tu m’as trop sollicité, ce qui perturbe mon travail.

– Je suis bien de son avis et lorsque je te regardais, tu as fait trop d’erreur, cela ne me plaît pas vraiment, poursuivit le patron de vive voix, il va falloir te bouger pour garantir le service de ce soir.

Si cette remarque semblait mettre mal à l’aise le jeune homme, ce dernier comprenait que ses capacités n’avaient pas du tout plu à son employeur. Malgré cela et conscient de ses fautes, Timothée promettait de faire des efforts et de se montrer à la hauteur des exigences demandées. C’était d’ailleurs là-dessus que cette petite réunion venait de se clore et si le propriétaire du restaurant demandait à son personnel de revenir en fin de journée, c’est parce qu’il y avait du boulot. Pour le moment et attendant de revenir ici même, notre héros estimait devoir retourner dans son centre d’hébergement, si ce n’est que pour aller se reposer de ces efforts fournis lors de ce premier service. Une fois dehors, tandis qu’il prenait le chemin de sa demeure de fortune, le brave garçon fut alors interpellé par sa collègue. Il faut dire que Jade donnait l’impression de vouloir lui dire quelque chose et si cette manière d’agir le troublait, celui-ci arrêtait son avancée, si ce n’est que pour entendre ce que son interlocutrice avait de si important à lui révéler.

– Merci de m’avoir attendu, débutait-elle d’une drôle de manière, et je voulais t’expliquer ceci. Je n’ai rien contre toi et si je me suis permis de faire cette petite remarque à notre patron, c’était pour te faire réagir.

Effectivement, si sur le moment, le jeune homme s’était senti affecté par les propos de la demoiselle en question, c’est parce que celui-ci avait de la sympathie pour elle. Malgré ces quelques explications, comprenant mieux les raisons qui poussaient Jade à agir de cette façon, Timothée ne pouvait pas lui en tenir rigueur. D’autant plus que la jeune femme ne s’arrêtait pas là et qu’elle reprenait rapidement la parole.

– Je sais que tu as du potentiel et que tu peux faire mieux, annonçait-elle d’une voix sincère, il faut juste que tu te prennes mieux en main et tout ira plutôt bien, crois merci.

– Je vais faire mon maximum pour ne pas te décevoir, poursuivit-il d’une petite voix, mais si tu le veux bien, je vais aller me reposer afin d’assurer le service de ce soir.

Ce fut sur ces ultimes mots que notre héros venait de quitter sa camarade et si elle ne pouvait que le regarder partir d’un air penaud, cette dernière espérait ne pas avoir été trop dure envers ce brave garçon. D’ailleurs, celui-ci continuait son chemin et si son esprit se focalisait sur cette étrange discussion, une fois arrivé à destination, il s’allongeait sur son lit, afin de reprendre quelques forces. Dans cette pièce faisant office de chambre, Timothée tentait de se poser un moment, sachant que dans quelques heures, il devrait reprendre du service. Pour l’instant, tout ce que ce dernier cherchait, c’était d’évacuer ses soucis, ainsi que de s’évader afin de trouver un prompt repos. Si cet endroit était particulièrement tranquille, le serait-ce éternellement ? N’y aurait-il pas quelqu’un qui viendrait troubler cette quiétude ? Il faut dire que les résidents étaient plusieurs à partager cette salle, puisqu’en effet, trois personnes vivaient ici même. Si le brave garçon devait vivre dans ce lieu avec deux autres individus, ces derniers possédaient aussi une literie confortable. Pour éviter que cette pièce ne puisse se transformer en dépotoir, tous avaient à leur disposition un placard, en fer comme on en trouvait dans n’importe quelle entreprise. Ce mobilier avait aussi la possibilité de se fermer à clef, ce qui permettait à n’importe qui de laisser des affaires en toutes sécurité. Il faut dire aussi que tous ces résidents, qui ne se connaissaient pas du tout, se protégeaient de certains vols et autres larcins commis par quelques individus peu scrupuleux. D’ailleurs, notre héros devait partager cette chambre avec un homme d’une cinquantaine d’année, vivant dans la misère et comptant sur ce centre pour ne pas trop passer de nuit dans la rue. Le deuxième compagnon de fortune, n’était autre qu’un brave gars ayant la bonne trentaine, qui avait sans nul doute vécu un parcours similaire à celui de Timothée. En tout cas et malgré une certaine promiscuité, aucun d’entre eux ne semblaient vouloir établir le moindre contacte, parce qu’il n’était pas évident de parler d’un sujet somme tout tabou. Personne ne voulait décrire une vie chaotique et misérable, une raison qui poussait chacun à garder le silence là-dessus. Voilà donc aussi pourquoi le brave garçon ne savait rien de ces comparses, lui qui restait tout autant discret sur son parcours. Dans une autre mesure, si cette salle se révélait être exclusivement masculine et non mixte, c’est parce que les responsables de cet hébergement ne voulaient pas créer un malaise au sein des résidents. Il n’était pas évident, surtout pour la gent féminine, de devoir vivre avec des hommes que ces dernières ne connaissaient pas du tout, ni de se retrouver dans une délicate position. D’ailleurs et pour assurer une certaine sécurité, diverses rondes nocturnes accompli par le personnel de ce centre, étaient effectués régulièrement. Malgré tout, en cas de force majeurs et si la situation l’exigeait, les responsables pouvaient s’autoriser cette légère entorse, même si pour le moment, ce genre de contexte n’était jamais arrivé. Quoi qu’il en soit, profitant d’une forte accalmie dans cette salle, Timothée continuait à se reposer, allongé sur son lit. Cherchant à apaiser ses inquiétudes sur ce début peu prometteur de son travail, ce dernier estimait qu’il avait encore des progrès à faire. En tout cas, les remarques de son employeur, ainsi que celles fournis par sa collègue, ne resteraient pas sans conséquences. Ayant bien réalisé que son parcours professionnel ne serait pas aussi évident à assumer, il s’agissait là de son tout premier boulot. Même si le jeune homme avait déjà effectué quelques jobs d’été, ces différents emplois saisonniers n’étaient que pour lui octroyer un peu d’argent, ainsi que de prendre conscience du monde du travail. Mais là, tout était autrement plus compliqué, parce que ce boulot de serveur avait été choisi pour assurer son avenir, alors il ne fallait pas le prendre à la légère. En effet, ayant besoin de cet emploi pour se sortir de cette misère, le brave garçon devait vite se reprendre, afin de ne pas se faire virer, en cas de mécontentement de la part de son patron. N’arrivant pas du tout à s’enlever de l’esprit tous ces soucis professionnels, ce dernier se focalisait sur un point non négligeable de cette petite affaire. Il faut dire que sa collègue, la sympathique et douce Jade, avait montré un visage autre en fin de service. La demoiselle en question semblait être avenante et joviale, surtout pendant sa courte formation. Mais là, pendant son premier service, la jeune femme avait donné l’impression de se transformer, ayant dévoilé une attitude totalement différente, ce qui ne pouvait que le troubler. Alors même si les conditions de ce boulot ne permettaient pas de garder un comportement chaleureux, était-ce une raison pour le secouer de la sorte ? Notre héros ne devait-il pas bénéficier d’une sorte de bienveillance, dû à son inexpérience dans ce domaine ? Ne cessant de repenser à tout ceci et même si Jade avait pu expliquer son intention de l’aider avec ses remarques, en le poussant à se surpasser, Timothée pouvait-il la juger aussi sévèrement ? Ne se trompait-il pas sur cette belle personne ? Ou bien, devait-il faire abstraction de cette petite parenthèse ? Quoi qu’il en soit, à force de réfléchir de la sorte, le regard dirigé sur un plafond un peu décrépit, le brave garçon ne pouvait que tomber dans un profond sommeil. Fort heureusement, il n’avait fait que s’assoupir rapidement, évitant ainsi de se mettre en retard. En effet, ne voulant pas une nouvelle fois se faire mal voir aux yeux de son employeur, ni de se retrouver en mauvaise posture, le jeune homme avait encore un moment avant de se rendre à son lieu de travail. Ce dernier aurait pu en profiter pour prendre une douche, pendant que la salle de bain était libre et avant le rush de la soirée, mais la fatigue prenait le dessus. Pourtant, lors de sa venue dans ce centre, le fait de pouvoir se délasser de la sorte, avait permis à notre héros de retrouver une certaine dignité. En tout cas, grâce à cet endroit et ses responsables, Timothée avait la possibilité de sortir la tête hors de l’eau. Malheureusement, même si celui-ci aurait aimé rester là, à se détendre en toute sérénité, il était temps pour lui d’aller travailler. Prenant son courage à deux mains, la fébrilité de ce matin ne semblait plus lui faire du tort. En effet, lors de sa toute première venue dans ce restaurant afin d’effectuer ce boulot de serveur, le jeune homme avait ressenti une légère appréhension, parce qu’il n’était pas évident de faire sa place au milieu de personne qui se trouvait là depuis un moment. Mais en cette fin d’après-midi, tout donnait l’impression d’être différent et malgré quelques remontrances, le brave garçon allait montrer sa volonté de réussir. C’est pour cette raison que ce dernier arrivait le cœur vaillant et l’énergie de bien faire. Si Jade était déjà là, ainsi que son patron, la demoiselle accueillait son collègue d’un magnifique sourire. Si ce charmant minois ne pouvait que troubler notre héros, celui-ci ressentait une certaine chaleur, lui qui semblait rougir face à cette délicieuse personne. D’autant plus que la jeune femme se permettait de faire un léger aparté à son interlocuteur, elle qui cherchait sans nul doute à rétablir le dialogue.

– Je suis contente que tu sois là, parmi nous, lançait-elle d’une façon guillerette, d’ailleurs et si tu n’y vois pas d’inconvénients, profitons de ce calme pour réviser certains points, qu’en dis-tu ?

Si aux premiers abords, Timothée semblait avoir été troublé par ces propos, c’est parce qu’il estimait que sa camarade s’était imaginée ne pas le voir revenir assurer le service du soir. Cela pouvait se montrer compréhensible, vu sa prestation de midi, ainsi que les quelques remarques acerbes à son encontre. Si Jade s’était lourdement trompé sur les intentions de son partenaire, ce dernier ne pouvait qu’être d’accord sur l’idée d’approfondir son apprentissage. D’autant plus que cette façon de procéder ne donnait pas du tout l’impression de déranger leur employeur, lui qui se situait dans un coin de ce restaurant, le nez scruté sur son téléphone portable. Voilà donc les deux jeunes gens qui se lançaient dans cette nouvelle formation et tandis que la demoiselle en question débutait ses explications, son interlocuteur l’écoutait d’une oreille attentive. L’observant d’une étrange façon, ce dernier semblait être obnubilé par l’aura et la prestance de sa collègue, elle qui possédait une élégance particulière. Malheureusement, la situation du moment ne permettait pas de se comporter de cette manière, il fallait plutôt rester concentré. C’est ce que faisait rapidement le brave garçon et si celui-ci continuait d’assimiler ces nombreuses informations, ce dernier arriverait-il à assurer le service du soir ? D’autant plus que les premiers clients venaient de pénétrer dans ce restaurant et s’il fallait vite les accueillir, ce fut notre héros qui prenait les devants. En effet, voulant montrer ses capacités et son implication dans ce travail, Timothée espérait bien prouver être à la hauteur. De son côté, le regardant s’activer de la sorte, Jade constatait que son partenaire tentait de faire son maximum. Cela pouvait être possible, mais il fallait bien admettre que cette soirée s’annonçait plutôt tendue, puisque la salle était pleine à craquer. Contrairement à midi, où l’établissement avait été occupé à soixante-quinze pour cent de sa capacité, à cet instant, tout était différent. Se retrouvant donc à devoir gérer une multitude de consommateur, devant être sur tous les fronts à la fois, les deux serveurs ne savaient plus trop où donner de la tête. Une raison qui poussait même le patron à s’investir dans ce service, lui qui se plaçait derrière le bar, afin de préparer les nombreuses boissons. Si cette aide permettait à la jeune femme et son comparse de pouvoir se soulager d’un certain stresse, Jade semblait plutôt bien s’en sortir. Ce n’était pas du tout le cas pour le pauvre garçon et malgré tous les efforts possibles, sa prestation était encore pire que celle de midi. En effet, ce dernier avait carrément oublié une table, s’était trompé de commande, sans oublier quelques assiettes servis trop froides, ainsi qu’un plat directement renversé par mégarde sur un client. D’ailleurs, ne pouvant que réparer immédiatement cette faute, en apportant de quoi d’essuyer cette catastrophe, cela ne donnait pas du tout l’impression de satisfaire son employeur. Il faut dire que cet homme, qui ne pouvait qu’avoir déjà averti ce jeune homme, avait dû dédommager cette personne, en lui offrant les boissons. Voilà comment s’était déroulé cette soirée et si notre héros essayait de remonter dans l’estime de son patron, la fatigue ne jouait pas en sa faveur. Dans un premier temps, Timothée n’était pas du tout habitué à se dépenser de la sorte, surtout dans un travail qui demandait beaucoup d’énergie. De plus, rester debout pendant plusieurs heures, ainsi que de courir dans tous les sens, n’aidait pas à surmonter cette épreuve. Si bien qu’à la fin du service, une fois les derniers clients partis, après avoir fini de débarrasser les tables et de nettoyer la salle, le propriétaire du restaurant mettait en place rapidement un débriefing.

– Serait-il possible de vous parler, à tous les deux ? Annonçait-il d’une drôle de voix, j’aimerais faire un point sur cette soirée.

Si les deux jeunes gens ne pouvaient que s’exécuter au plus vite, c’est parce cette demande ressemblait plus à un ordre qu’à autre chose. Rejoignant donc cet homme au mieux, alors que celui-ci se situait toujours derrière le bar, ses interlocuteurs se trouvaient de l’autre côté. Si le comptoir permettait de faire une légère séparation, c’est parce que notre héros s’attendait surement à se faire sermonner. En effet, avec sa performance lors de ce deuxième service, il savait que son employeur ne le féliciterait pas, bien au contraire. Quoi qu’il en soit, ne débutant pas cette réunion dans l’immédiat, cet homme proposait tout de même d’offrir une consommation à ses employés. Si cette façon de procéder ne pouvait que surprendre Timothée, celui-ci venait de choisir la même boisson que Jade, à savoir un diabolo menthe. Une fois servi et entre leurs mains, les deux comparses se permettaient de boire une gorgée de ce précieux liquide, tandis que leur patron venait d’avaler d’un cul-sec le fond d’un verre de whisky. Une fois fait, le propriétaire des lieux avait ainsi l’occasion de prendre la parole, lui qui commençait cette conversation de cette façon.

– Eh bien, on peut dire que nous avons eu une belle soirée, lançait-il d’une manière guillerette, et que nous n’avons pas chômer, cela fait plaisir à voir, qu’en dites-vous ?

– Il est vrai qu’un tel service nous permet de rester concentré, répondit Jade d’une simple voix, même si dois reconnaître que tous les soirs comme ça n’est pas de tout repos.

– Sans vouloir paraître rabat-joie, il faut mieux que le restaurant soit plein, plutôt que du contraire, expliquait notre héros en tentant de s’immiscer dans cette discussion, sinon nous aurions été encore plus fatigués d’attendre.

Si ces quelques mots semblaient faire sourire la demoiselle, ce qui ne pouvait que la sublimer de plus belle, le patron de cet établissement ne possédait pas un tel comportement. D’ailleurs, ce dernier s’empressait de commenter la prestation de ce garçon et s’il n’y allait pas de main mort, Timothée savait et redoutait cet instant.

– Par contre et je ne vais pas y aller par quatre chemins, ton service a été catastrophique, annonçait--il de vive voix, et tu as fait encore de nombreuses erreurs, dont une qui m’a coûté cher.

Si cet homme voulait bien entendu parler du moment où le jeune homme avait fait tomber un plat sur un client, son employeur semblait encore avoir en tête le fameux dédommagement. N’étant pas dans l’optique de perdre de l’argent, car le propriétaire du restaurant cherchait plutôt à en gagner, cette péripétie ne restait pas en suspens.

– Je suis désolé pour cette maudite prestation, révélait Timothée d’une voix juste autant que sincère, et je vais faire plus attention, croyez-moi.

– Parce que tu as l’intention de revenir, lançait vivement le propriétaire du restaurant, je pense que tu ne réalises pas que ton travail se termine ici et maintenant, ce n’est plus la peine de revenir.

Ne pouvant qu’être étonnamment surpris par cet odieux discours, notre héros venait de comprendre qu’il venait de se faire mettre à la porte, à cause de quelques erreurs. Malheureusement, cela semblait déjà être de trop au regard de ce vilain patron, qui ne cherchait sans nul doute pas à revivre un pareil cauchemar. Quoi qu’il en soit, le jeune homme venait de prendre une sérieuse déconvenue et même si Jade ne s’attendait pas à assister à un tel renvoie, elle ne se privait pas pour commenter cette situation.

– Je ne suis pas sûre que cela soit une bonne idée, affirmait-elle d’une drôle de voix, ce n’est surement pas le moment de perdre un collaborateur, les prochains jours vont être chargés, je te le garanti.

– Inutile de tenter de me convaincre de la sorte, ma décision est prise, poursuivit le fameux employeur de plus belle, et n’est crainte, je trouverais facilement quelqu’un pour le remplace, ne t’inquiète pas.

Ne voulant pas créer d’amalgame entre ce patron et son employé, Timothée ne pouvait que lancer un regard à sa camarade, afin de lui faire comprendre que son intervention ne servirait à rien. Tandis que le brave garçon se préparait à quitter cet endroit, Jade obtenait quand même de cet abominable bonhomme un léger dédommagement pour notre héros. Malgré une pareille requête qui ne donnait pas l’impression de satisfaire le propriétaire de cet établissement, celui-ci ne pouvait que tendre un billet de cinquante euros à son ancien serveur. Fortement étonné de cette manne généreuse, le jeune homme ne se faisait pas prier pour prendre cet argent, qu’il avait gagné à la sueur de son front. De plus, ce dernier ne crachait pas sur un peu de liquide, lui qui semblait en avoir besoin à cause de sa précarité récente. Une fois sa mise dans sa poche, notre héros venait de sortir de ce restaurant et tandis qu’il se dirigeait vers son centre d’hébergement, il fut interpellé rapidement. Malgré l’heure tardive de la nuit et n’ayant fait que quelques pas, Timothée fut alors accaparé par Jade. Si l’attitude de la demoiselle en question restait mystérieuse, elle rattrapait très vite son comparse et une fois à sa hauteur, la serveuse débutait une conversation.

– Je suis désolé pour ton renvoie, franchement tu ne méritais pas là, lançait-elle d’une drôle de voix, j’ai essayé de plaider ta cause, mais cet homme ne veut rien entendre.

– Ce n’est rien et je te remercie pour ton aide, cela me va droit au cœur, expliquait-il d’une petite voix, et ne t’en fait pas, il est un peu normal de licencier quelqu’un qui ne fait pas correctement son boulot.

– Je te trouve bien gentil et tu pourras avoir des raisons de haïr le monde du travail, qui reste froid et inhumain, poursuivit la jeune femme de plus belle, d’ailleurs et afin de ne pas se quitter comme ça, je pourrais te raccompagner jusqu
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